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Aux  Enfers  —    c'est  avec  très  peu  de  différence  le  décor  du  4"l^  acte  d'Ariane. 

A  droite,  dans  un  creux  de  roche  noire,  se  tient  assise,  immobile,  parmi  des  cyprès  bas,  la  Parque  Clotho,  couronnée 
de  diamants  noirs,  vêtue  d'un  ma7iieau  sombre  et  informe . 

De  lautre  côté,  au  premier  plan,  un  trône  étroit  et  haut,  de  marbre  noir,  incrusté  de  pierreries  pâles,  opales  et 
saphirs,  où,  en  étroite  robe  mauve,  apparaît  Perséphone,  longue  fière  et  fine,  kLéradupie,  levant  un  lys  noir  dans  sa  main 
gauche.     Sur  l'un  des  bras  du  trône,  une  petite  urne  funéraire. 
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universellement  ;  c'est  l'infini  de  la  douleur  sans  espoir. 
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PERSEPHONE  parle,   la  main  sur  la  petite  urne  funéraire . 
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Et,  en  effet,  d'entre  les  roches  basses  qui  hosshlenl  le  sol,  s'ériffenl  lentement,  harmonieusement,  des  gazes 
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diaphanes  où  se  fanent  des  souvenirs  de  roses,  et  ces  légers  fantômes  forment,  a-utonr  du  Trône  et  du  l. y  s  noir 
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une  danse  lente,  très  vaguement  rythmée,  comme  une  ceinture  mouvante  de  deuil  charmant  et  triste. 


Au  milieu  de  cette  mélancolique  ronde,   Perséphone  songe,  tristement  souriante. 
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PERSÉpHONE.     Mais  la  mortelle  avec  Ariane  au  grand  cœur, 

le  printemps  dans  les  mains,  qui  brava  les  dieux  sombres, 
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six  à  gauche ^ six  a  droite. 


is  ji  i  -  a 


m 


W 


^ 


W 


i 


H.ft  C'."=  «3,652 


/.fc.S  rovPAGSES  nii  PERSÉPIIONE  en  s'a^enouillant  vers  la  Reine. 
Celles  de  gauche  sont  enveloppées  de  plus  de  ténèbres. 

■ sostenuto 


A  .  ri  _  .1     _    ne  n'est  point chez  Jes morts    dou-Iou.reuvT^;L_ 


Celles  de  droite,  en  s'agenouillant  aussi;  elles  sont  lumineuses  comme  d'utie  clarté  qui  les  suit. 


§i  J'  ji  i    j  i'  i 


^ï 


=^=^ 


chez    Jes    morts         biei)  -  heu.   reiix. 


ne      n'est    point. 


Ur'   I      ' 


U-i  '     r 


H.*  C'-^  23 .«ir.'J 


JO 


PERSEPHONE 
soupirant. 


Plus  fortunées 
De  vivre  encor, 
Les  âmes! 


Même  au  prix  des   douleurs  acharnées, 


l/l.)     A' 

'=^^^^- 

-J- 

1 ^ 

&^= 

=f= 

"*Pn 

PP 

— J"  « . 

4^ J — . — 

-i^ 

é tt*   »'    1 

— L- 

-^  f-' — 

^^r^r^ 

F  f  ""     >  ¥ 

-^o^  r  j    1 u«^— ^ 

*>p-  r  ^ 

1 L_=; 1 1 

^ 

-^ 

^ 

^^"^ 

Il   est  doux  de  voir  les  fleurs  dor 


Et   le   soleil   des     matinées... 


â 


Vers  les  spectres  des  roses, 

plus  tristement,  à  cause  d'une  „  i. -i       i 

Cessez,   nelas! 
comparaison  avec  les  vraies  ^____ — — 

fleurs,  qui  est  née  en  elle.  pn 


t==t 


Vers  celles  de  ses  compag-nes 
qui  sont  à  genoux  à  droite. 

Et  vous,  tirez   par  son  manteau 


r^  ;— rT^ 


m 


pp 


^^ 


^ 


m 


m 


^^ 


La  sœur  du  Temps,  voyante    obscure  du    mystère. 
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Elles  obéissent.   Elles  tirent  par  le  manteau  la  vieille  qui  est  immobile,  dans  les  roches  sombres. 


L'étoffe  écartée,  on  voit  la  face  blême,  aux  longes  tresses  blanches,  l'énorme  quenouille  et  le  fuseau  de  fer. 
En. même  temps  que  cette  figure  se  dévoile,  les  spectres  des  roses  se  baissent,  s'étendent,  s'évanouissent  entre  le 


sol  bossue.     Un  ne  les  voit  plus,    dès  que  la  vieille  est  tout  à  fait  visible. 
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Filandière    des  jours    humains,   parle,  Clotho. 
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VA  r^^^ 
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Tourne,  fuseau   du  sort! 


m 


1:  J 


% 


File   un    fatal    moment 


-y.^    ff  ^  ^^p 
^  ?  7    /     ^     ^ 


De  la  quenouille  des   heures!      _  Il  partit,    Tatroce    amant, 

4^^- 


Et  toi,    mélancolique    Ariane,    tu    pleures! 

m9-.  ±4^ 


Elle  va   vers    la    mor 


"'SnTUJJTm  jkÀiÀiÀirrm  Mu^sTrrr. 
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Où  la  lune   est  berce'e, 


jijinsinji 


Et  la  vague  et  les  voix  douces   du  gouffre  amer 


L'ont  balance'e   et  caressée  Dans  l'ènsommeillement  de  la    lune   bercée. 


É 


i 


m^ 


_  File,   fuseau    du  sort, 


^^ 
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PP 


un   repos    sans    pensée  Et  1  oubli  des  tourments  d'hier! 
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LES  COMPAGNES  DE  PERSÉPIWNE (sombres.) 
6  SOPR. 


Fi  _         _  le, 


6  CONTR 


Fi.  .le, 


Fi  -  .  le, 


fu  .  seau  du     sort! 


CLOTHO 
Sur  la  grève   de  l'îlot  clair  Etes-vous  morte,  ou  dormez-vous, 


H.ac'.e  2.",6r.2 


i6 


Mais  l'Orient   s'empourpre 


la   délaissée? 


et  creuse  un  gouffre  d'or  Dans  la  mer  de    Nauplie  Où  chaque  flot  qui  s'enfle  et  plie, 


Et  s'enfle  encor  et  plie  encor, 


Multiplie  Un  flambloyant    trésor! 


Et  If-s  pompeuses  nefs,  vermeilles  et  sonores  De  pampres  et  d'airain,  de  vierges  aux  flancs  nus 


H  a-  (;'.'  «:;,«:, v 


Teints  du  sang  de  la  vigne  ou  du  vin  des   aurores,    De  cistres,  de  buccins,  de  chèvre  aux  pieds  cornus 


Qui  dansent  autour  des   amphores; 


Les  nefs  faites  du  pin  chantant  des    Pelions. 
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Que  suivent  à  la  nage      Les  panthères  et  les  lions        Lavant  au  sel   de  l'eau  leurs  gueules  de 
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carnage.     Les    nefs   ivres   du        beau    Rôdeur  S'avancent        sur     la     mer   rougie  Dans 

8- 
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une    splendeur     De      victoire  et      d'orgie! 


Il    descend, 


Lï  JJ'.'  '"■' 


le  Divin,  Sur  la  grève  arrosée      Par  la  mousse    marine  et   1  écume  du  vin. 


'>■■  .pTT^i^'^ym 


brrf^^^mr]  . 


pr^injTji 


Ariane    s'éveille. 


Il   l'aimerait  en  vain,     Sil  n'usait   dune  feinte  à  son 
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pouvoir   aisee... 


Dun  regard   de  délice  et   d'un 


baiser  de  feu 


Elle  connaît,   adore,   étreint   le   fils  de   Dieu! 


^. 


Car  c'est    Bacchus    avec  la    face    de    The'se'e 
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_  File,   fuseau  du  sort,  les   plus  glorieux  jours  De  la   quenouille    des    âges! 
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LES  COMPàGISES   de  PERSÉPHONE (avec  Joie.) 

6  SOPR.^ 
y/- îL 


\*; 


Fi  .         -  le, 


Fi  -  -  h 


Fi  _  .  le, 


1'    ^    J    J 


fu  _  soaii   du     sort! 


CLOTHO 
La      nef    d'or     où     sont   leurs        a .  mours  Vo  .  gue     vers 


ttCïr 


de    lointains    rivages. 


>«);  I  I  I  A       ^      ^ 

A    t  .1  <      fi    '  1*.  '  '- 
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comme  de  très  loin . 
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^^ 


^ 


^ 


le, 
6  CONTR.  PPP 


Fi  -  .  1. 


Fi  .  .  1. 


J'-  I-  J^ 


Fi  .         .  U 


Fi  .        -  1< 


Fi  _         .  1, 


PPP 


fl  ri  fl  fl  r  n   n  ri  riri  r  r 
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À  ce  moment,  un  bruit  foiinidable. -un  bruit  de  catastrophe,  sou.s  un  coup  imprévu  de  foudre;  et  tout  tremble. - 
C'est  que  le  fil  du  destin  s'est  rompu  dans  la  main  de  la  Parque  ■ 

6  SOPR.  Largo 


prosternées  sous  l'effroi  du  prodige. 


iit- 


,6  CONTR. 


LES  COMPAGiSES  DE  PERSEPHONE  (avec  épouvante.) 


Zeus! 


Largo   66 


CLOTHO  hurle: 

Zeus!     le  fil    s'est    rompu! 


Zeus! 


le     fil        s'est 


le     fil        s'est  v^ 


Perséphone,  elle-même,  embrasse,  comme  pour  la  défendre,  l'urne  funéraire  des  roses, 
j^    SOPR. S±_ 


i 


J       y    i'   J       J'  ^ 


5E 


É 


CONTR. 


Zeus!  le      fil        s'est  roni    _    pu!. 


J      ^    J'   J       ^ 


i 


LES  VOIX  DES  ÂMES   au  loin,  Zeus! 

TÉNORS  avec  épouvante.       J^ f^ 


le      fil        s'est   rom    _    pu!. 


I'   J       J'  i' 


BASSES 
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Zeus! 

fi 


le      fil        s'est   roui   _    pu!. 
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^l 
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Zeus!  le      fil        s'est  rom   _    pu! 


pu! 


t 


pu!. 
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très  loin. 
PPP 


dim 


\\xï  donc,   Zeus  paternel,  Dévidera    le   sort   dans  le  temps    e'ternel? 


H.  ft  (;'."=  Si.",K:.2 


S^'lJassa 


LES  VOIX  DES   AMES 
treu  loin. 


'r\  j^  j^  j  ^'  i'  g 


UNE   VOIX    SEULE 

encore  plus  loin . 


M        J^'    ^^ 


É 


D.iiis  le  temps  é_(or  _  lU'lV- 
,TEN.    PPP 


é.teniel?. 


m 


I).-ii)s  le  temps  <'.(t'r  _  nely_ 
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Du  sol  entr^onvert,  se  dresse  Informe  puissante  et  sauvage,  et  adorable  d'un  dieu  vêtu  de  peaux  sanglantes  d£  bêtes , 
couronné  de  gemmes  brutes,  appiiyé  sur  un  grand  arc  de  métal,  et  portant  aux  reins  dans  un  carquois,  fait  d'une 
corne  énorme  d'animal,  des  flèches  de  silex,  et  il  est  terrible  et  souriant. 

Lento  sostenuto  ."s-* 

A 
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LE    DIEU 

Il   n'est  destin,  hasards,  ni  volonté  de    1  homme 
Ni  vouloir  surhumain. 


Puisque  Toiit  n'a  qrfun  but: 
1  universel  hymen 


,-4- 


Où    l'instinct  dêtre 
se  consomme, 


Seul  vaut  le  fort  Désir  qui  devança  le  jour 

Et  dans  tout  ce  qui  naît,   meurt,   ressuscite,  dure. 


Joint  par  les  voluptés  fatales  de  1  amour 
Les   deux  sexes  de  la  nature. 


M 


PERSEPHONE 

à  voix  basse,  les  bras  iendn-s  vers  l'appan'/ion. 

c'est  Antéros  géant 

des  profondeurs  monte. 


g 


\\trj 


PP 


m 


SI 


¥ 


W 


}  -^ 


ANTEROS 

Il   n'est  hauteur,  ni  profondeur.       Partout  l'espace. 

Où  linfini  de  vivre  passe, 


Partout  la  même  immensité. 


Ii.rt  <  '.'  ':7,,i\U'i 


É 


PERSEPHONE 

L'  Erèbe   t'a  formé    dans   l'œuf  d'or  que   couva, 
Trois    mille   ans,    la  nuit  primitive. 


ANTEROS 

Nul  n'a  pu    m'engendrer 
puisqu'en    moi   se  leva 
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"P^ 


-* 


PP 


PP 


F 


La   première  énergie   active. 


Germé  dans  le   chaos,  j'ai  précède    le   temps, 

Les  dieux  et  1  homme,  1  ombre  et  les  cieux  éclatants, 


Et,  sans  commencement  ni  fin,  cause  et  salaire 
De  la  Force   et  de  la    Beauté, 


IJ      J  i 


Il    me    suffit  de  me    complaire 


m 


^ 


i 


Dans   l'accomplissement 
de  ma  nécessite 


m 


Qui,   divers   selon  l'âge  et  la  race  où  nous    sommes. 
Fait  s'incarner  les   Dieux  pour  le  salut   des  hommes. 


m 
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Donc  vers  1  Inde  embrasée  et  morne 
Où  1  horreur  est  faite  de  jour. 


Splendeur  sans  borne 
Et  sans  amour, 


plit.',  doucement . 

Et  vers  le  beau  martj're 
où  le  de'sir  la  plie, 


Ariane  suivra 
lEnnemi  des  douleurs. 


Il  fait  tin  gestf;  vt  rs  les  hmdenrs  des  enfers. 

Regarde  au  loin,  L" épouse  au  cœur  charmant 

si  chère  à  ta  mélancolie,  qui  t'apporta  des  fleurs. 


Le  fond  des  enfers  est  devenu  transparent;  et  Von  voit,  derrière  des  brouillards  marùis  traversés  de  rougeurs  d'aurore, 
le  débarqiœmentjsur  une  plage  splendide,  des  guerriers  de  Dacchus,  et  des  Ménades,  et  des  .AEgipans,et  des  Sati/res 
ivres,  et  des  bêtes  farouches ;— et  Ariane,  qui  est  descendue  la  première ,  monte  vers  une  colline,  d'oit,  le  pied  sur  le 
flanc  d'une  paiithère  couchée,  elle  fait  sig-ne  au  dieu  de  la  joindre,  en  un  grand  geste  qui  semble  lui  livrer  la  conquête 
de  toute  une  terre  inconnue.   Et  l'enfer  regarde  cette  splendeur  terrestre  et  divine . 

Lento  sostenuto 


Elle  .^'atténue  peu  à  peu,  se  disperse,  s'éteint,  s'évanouit  —  .Xntéros  a  disparu  _  La  l'arque  s'est  comme  ensevelie 
dans  son  manteau,  et  c'est,  partout,  la  mélancolie  nocturne  de  naguère.  _  Perséphone  se  détourne  la  dernière  de  la 
vision  qui  n'est  plus  _  Elle  rêve,  elle  sème  encore  d^ms  l'air  et  vers  le  sol  la  pouss-ière  funèbre  des  fleurs . 
Et  c'est  la  danse  lente,  autour  du  lys  noir,  des  blêmes  roses  spectrales . 
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Ae  liideau  baisse  lentement. 


rail.  _ 


Lento   ÔO  -  à 


W  fflT   W 


V  * 


Fin  du   r/Acle 


ii.ft  r,v  'j-,«r,t> 
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Acte    II 


F/  TABLEAU 


1^1  TABLEAU 


C'est  dafts  le  yépal,  au  pays  des  ^nkias  (les  Pîiissants). 
Le  milieu   du  jour—     Lumière  intense. 


Molto  lento  sostenuto 


p/Ayo 


l^  k'  ,  jVp^Pfryrj'  J 


1=. 


y  ^  .^yr-FfrîTf  -i^ 


[■rsis'  - 
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i->\.^.r/c£irg 
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^ 


te 


î    ï^'^^ — _^^ 


Lp  Révérend  Hamavaçou,vieux,  accroupi  dans  les  racines  duii  grand  fisuier,  médite,  silencieux,  immobile,  sans 
apparence  de  vie.    Autour  de  lui  trois  ou  quatre  disciples  d'âges  divers,  dont  Ananda  et  Pourna  (le  plus  jeune  des  di.v- 
ciple.s)  dans  l attitude  d'une  vénération  parfaite,  co?i.sidérant  limage  du  Bouddha,  s'interrompani  de  leur  immobilité 
pour  baiser  des  amulettes  ou  des  reliques  qu'ils  ont  dans  la  main. 

('est  l enfouissement  acharné  et  lent  de  la  pensée  dans  d'opaques  ténèbres. 


i 


* 


'  ^-11'^ 


pp 


£ 


m 


rtitn 


dim. 
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^^ 
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pp 


f 
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RIDEAU 

Des  7noines  me7idiants  arrivent;  quand  un  mendiant  entre,  lun  des  disciples  s'approche  de  lui. 

Les  phrases  rituelles  échangées,  le  disciple  débarrasse  du  manteau  et  du  vase  d'amnône  l'arrivant  qui, 


en  témoignage  de  vénération,  tourne  autour  du  Révérend,  les  deux  mains  unies  au  front. 


Ce  même  cérémonial,  avec  les  mêmes  paroles,  se  renouvelle  à  chaque  arrivée  d'un   moine   mendiant. 
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ANANDA    au   Moine  Mendiaitt. 


OupIs  sout  tes  recours,  f lè  .  ro ,  et  qu  as-t  ii      resp  e  c  1  é  y 

UN    MOINE    Mendiant  Pi 


Le  Bouddha, 


Doc- 


POURNA   au  2?  }Hoi7te  Mendiant.       ^"X 
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ro^pecie? 
UN  îie  MOINE  Mendiant,    p 


^^    f  '     ^^ 


n  IP  P  M  F^ 


Lo  Bouddha 


la  Doc  .  triiit'    «'t        laCoininunau-t.- . 


,n  ffr:  ,i 


-V..  <  »     ir« |f» «- 


ANANDA   au  3^  Moine  Mendiant.  ^'[f^ 


Oiiolssoiit  tes  re.coui's,  frè  _    rt",  et  qu  as-tu 
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An. 


respecte? 
UN  3^  MOINE   Mendiant,    p 


Le  iJoiiddlia, 


l;i  Doc  .  tî'ine    et        I.i  Conmuiiiaii-té, 


r  ^ 


Le    Révérend   RAMAVAÇOU 
quand  les  moines  et  les  disciples  sont  assis  sur  les  blocs. 


sans  avtre  ynouvemoit  qi<t 
celui  des  lèvres,     pp 


^ 
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et  tout  ir<slqii;ipp;iren-e( 


Donc.  viv."ml«.. (ont  no»  rii'ii. 


L.-. 
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Il  nVstdo  viv.i  que  1;.  ^^ouirr.-.n  .  ce .  ^^  ^^^  bourdonnement. 

TOUS    sgjif  Poî<rna.     PPP^ 


Il  n'estde     vr.ii  que  hi  soiilHr.n)  -  ee 
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au  loin,  puis  se  rapprochant    peu   à   peu,    un    bruit 


Allegretto  vivo    88r: 


i^ji.   h^iti 


d'instruments  stridents.  On    danse;        on     chante... 
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(au  loin)     ./ ^ 
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fau  loin) 
TENORS 


K.vo.liô!. 
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Kires  fous^  joie  violente  et  bestiale. 


E  _  vo  -  lié!  E  -vo  -  ho!  E  _vo  _  ht'! 


LE    REVEREND  demande  sans  bouger. 
Stesso  Tempo /> 


liirea    lointains. 
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TENORS 
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E  _  vo.  lie!  E_  vo  .  h»'!  E  -VO.  h»'! 
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POURNA  qui  est  allé  au  fond. 
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Pourna  en  revenant,  à  Mahouda 
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MAHCUDA  en  lançant  des  gouticx  devin  sur  limage  du   Bouddha. 
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CHANT    SACRE.    Mélodie  Grecque  d'après  un  texte  antique. 

Voix  des  PHETHES  au  loin 
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Cependant ,  entrent  très  joyeux,  en  deux  groupes ,  des  vig-nerons  que 
précèdent  quatre  jeunes  liassarides,  très  jeunesse  est  h  dire  quatre 
Bacchantes  thraces,  armées  cotnme  des  guerriers .  Et, debout  sur  le  pont , 
elles  donnent  des  ordres  aux  dettx  groupes  de  vignerons  forts  et  trapus . 
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po'ur  prendre  possession  d'une  conquête.,    après,  entrent  a  reculons  des  prêtres   de  Bacchus   et  des 
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prêtresses  qui  agitent  des  encensoirs  eyitourés  de  pampres  et  de  lierres 


Plufi  noinhrevx^précédés  par  Pyrrhique"le  danseur  a7i  bruyant  ta7nhourin\ 
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Et  les  co?iducteurs  des  phalanges  voluptueuses  de  la  Lydie. 
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Et  bientôt  voici,  traîne  par  des  bêtes  fauves  liées  de  fleurs, de  lierres  et  de  branches  vertes  et  que  fnuettejit 
des  Bassarides  avec  des  fouets  fleuris,  le  char  de  Bacchus.     .  ,  ^  .         t..     ei 
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Lech-arest  d'or.Bacchus  se  tient  debout,  appuyé  sur  le  thyme^en  blanche  robe  dorée, et, sous  la  couronne  de  pampres^ 
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Ariane  est  couchée  a  ses  pieds  sur  un  léopard  endormi. 
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fils  cornus  de  la  terre  des  cy dopes  et  des  viers:es  bassarides,et  des  ménades^et  des  chanteuses  qui  portent 


des  lyres, et  des  dansevses  aux  chevilles  sonores  de  clochettes. 
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allargando 


a  Tempo 
un  poco  più  mosso 
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And*^  cantabile  non  troppo  lento 
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AlP   mod^° 
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Toute  la  ^oule,  traînant  et  poussant  le-char,  s'en  va,  peu  a  peu,  vers 
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BACCHUS  très  épris,  penché  vers  elle,  tout  près 
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BACCHUS  occupé  de  la  seule  Ariane  et  retenu  par  elle. 
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UN  GROUPE  DE  GUERRIERS  précédés  par  Pyrrhique  accourant  et  frappant  sur  son  tambourin. 
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Alors,  c'est  dans  l'orchestre  la  bataille  horrible-  Les  rôdeurs  des  bois  sautent,  bondissent  et  lancent  des 
pierres,  des  haches.  Ils  grimacent,  ils  rient,  ils  mordent.  C'est  une  fureur  simiesque.  Il  y  a  des  raies 
affreux  interrompus  par  d'atroces  ricanemeiits  gais  . 

Un  i7istant,  l'arrivée  de  Bacchus    a  déplacé  la  fortune,  il  a  rallié  les  guerriers.  Glorieux,    charmant 

terrible,  avet  mie  clarté  foudroyante     de  dieu  solaire,  il  chasse  les   sombres   bêtes,   toutes  ces  formes  et  ces 
forces  de  la  nuit.        Fs'on,  il  est  accablé.      Un  bruit  énorme  d'éboulement!    une  détresse   d'extinction'. 
C'est  le  char  d'or,  le  char  lumineux,  7'ompu  sous  un  effondrement  de  roche.       Et  peu  à  peu,  le  silence  se  fait. 
On  entend  seulement  des  7'âles  d  hommes,  et  le  rire  des  singes  qui  gambadent  par  dessus  les   cadavres    et 
regagnertt   de  roc  en  roc   leur  forêt. 
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2^    TABLEAU 


c'eut  dans  la  nuit  profande,  dans  le  sinistre  silence,  le  champ  de  bataille,  après  la  bataille. 
Des  bossellements  sur  le  sol  sont  des  accidents  de  terrain  ou  des  tas  de  corps  morts. 
Au  milieu,  une  masse  plus  haute  où,  frissonnent  des  clartés  — 
c'est  la  ruine  du  char.      Sous  la  lividité  du  ciel,  on  ne  disti7igue  rien. 


Pijyo 


Alors,  viennent  la  Reine  Amahelli,  le  Révérend,  les  Moines  et  des   guerriers  hindous ^ 
portent  des  torches  qui  font  la  nuit  plus  noire. 
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ARIANE,    entre  les  morts,  près  du  char  brise,  blessèe,7nourante, 
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autour  de  lui,  il  voit  le  champ  funèbre  et  regarde  Ariane.  rail.    _ 
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Mahouda,  et  les  autres,  qui  ont  vu  liacchus  se  précipitent;  Amahelli  surinant  accompagnée  des  soldats. 
Allegro   non  troppo  LE    RÉVÉREND f^ 


MAHOUDA 


AmahelU,  à  la  vue  de  Bacchus,  reste  immobxle,ex1asiée. 
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montrant  Bacchus  qui  à  lair  dinterrogcr  le 
ciel  et  voyant  qu'Amahelli  reste  sans  mouvement, 
il  se  tourne  vers  les  soldats. 
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Les  Moines  et  les  soldats  s'avancent  vers  le  char,  vont  s'envparer  de 
Dacchus.     Celui-ci  ne  fait  aucune  résistance .     Il  ramasse  son  thyrse. 

Il  ne  songe  pas  à  s'en  servir.  Il  soulève  vers  lui  la  pauvr-e  Ariane 
affreusement  pâle,  la  baise  longuement,  au  front,  la  replace  parmi 
les  débris.      Il  descend  sur  un  geste  du  Hévérend. 
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On  lui  indique  le  chemin.       Amahelli,qui  a  traversé  le  champ,  le  regarde  s'éloigner  si  lumineux, 
piiiif^^^  molto  espressivo  
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AMAHELLI   s'est  retournée  et  regarde  Ariane 
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de  jour  resté  sur  le  char.  pi%fy 
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la  lumière  de  Bacchus  qui  est   au  sommet  de  la  c'ote 
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Acte  III 


ler    TABLEAU 


1er    TABLEAU 


La  première  terrasse  du  palais  des   Sakias;  au  fond  régnent  -une  galerie  et  un  large  escalier. 

Tout  n'est  que  blanche  architecture  faite  de  marbre  mat.  Car  même  les  formes  monstrueuses  des  dieu.v, 
des  déesses:  Bramah,  Yichnou,  Siva,  Saraçanati,  Lackmi,  Kali  sont  dépourvues  d'ornements  colorés.  Seule  est 
surchargée  de  peintures  et  de  dorures,  parée  de  joyaux—  de  sorte  qu'elle  ressemble  à  une  idole  de  peuplade 
sauvage—  la  statue  du  Bouddha  accroupi,  qui  est  posée,  à  droite,  sur  un  large  piédestal  autour  duquel  sont 
rangés  les  sièges  du  tribunal. 

Près  de  la  statue,  dans  une  manière  de  confessional  ajouré  que  voilent,  à  volonté,  des  rideaux  de  couleurs 
vives,  il  y  a  le  trône   des  Sakias. 

A  droite,  à  gauche,  visibles  plus  haut  que  les  crénelures  de  la  terrasse,  des  cimes  d'énormes  arbres,  palé- 
tuviers, tulipiers  aux  grandes  fleurs  écartâtes,  forment  de  durs  contrastes  de  vert  et  de  rouge  sur  le  blanc  de 
la  bâtisse  et  le  bleu  dur,  brutal,  co,ame  opaque,  du  ciel.  Ces  sommets  d'arbres  font  deviner  que  totct  l édifice 
est  cerné  d'une  grande  forêt.       Le  soleil,  au  zénith,  blanchit  tout;    il  n'y  a  pas  d ombres. 
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piÂ.yo 


^  J  iJ  J  j  J 


^  J  jJ  j  j  J 


[um^ 


î^^^Mfttr 


IT 


^ 


^jgjl^''  ^--X_mrir  ^^r  ^ 


La  Reine  Amahelli  est  assise  sur  la  galerie  à  gauche.  Elle  n'est  plus  en  costume  de  guerre,  bien  que, 
au  rebord  de  la  galerie,  on  voie  sa  masse  cloutée  d'or  et  de  pierreries .  Amahelli,  selon  le  rite  des  sectatrices 
du  Sakia,  est  vêtue  de  jaune.  Mais  le  jaune  est  d'une  étoffe  rare,  toute  alourdie  de  violents  joyaux.^  habille- 
ment d'une  somptuosité  respleiidissante .       Et  la  reine  s'isole  dans  sa  pensée. 

Sur  la  terrasse  même,  neuf  Nonnes^  dont  Kéléyï—  trois  par  trois,  sont  debout  à  côté  de  coussins  de  pierre; 
elles  forment  trois  groupes  mi- circulaires.  Vêtues  de  jaune  austère,  non  sans  échappée  de  coquetterie,  elles  sont 
moins  graves  qu'il  ne  semble;  elles  ont  des  bijoux  qui  sont  des  reliques ^  toutes  sont  jeunes,  quelques  unes  très 
espiègles.  !Uais  c'est  Iheure  de  la  méditation  de  midi.  La  Révérende  Manthara,  à  coté  dune  sorte  de  piédouche 
où  il  y  a  des  reliques  aussi,  de  belles  images,  des  feuillets  d or  peints  de  signes  rouges,  une  plaque  d'or  et  un 
marteau,  se  tourne,  un  pied  sur  l  escalier,  vers  la  reine,  en  levant  jusqu'à  son  front  ses  mains  unies. 
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Les  jeunes  .\o?ines  s'asseoient  à  croupetons  sur  les  coussins 
de  pierre,  pendant  que  Manthara  cherche  sur  le  piédouche 
des  images  ou  des  feuillets  qui  correspondent  à  l'ordre  de  la  Reine. 
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Manthara  remet  à  Amahelli  un  feuillet  dor 
où  est  écrit  un  texte  de  méditation . 
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Pendant  que  la  Reine  Amahelli  regarde,  obstinée,  éblouie,  du  même  côté  entrent  processionnellement  le  Révérend^ 
les  tnoines  et  les  disciples  de  la  communauté,  dont  Mahouda  et  Ananda. 

Bacchus,  chargé  de  chaînes,  apparaît  entre  des  gardes,  dans  la  galerie.  Manthara,  Keléyi  et  les  nonnes  se 
dérobent  ainsi  que  la  Reine,  tout  à  fait,  quand  Bacchus  est  au  milieu  de  la  scène.  Le  Révérend,  les  moines 
(les  juges)  ont  pris  place  autour  de  l'image  du  Bouddha. 
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LE  BAPTEME  PAR  LE  VIN 


Des  branches  écartées  laissent  voir  tout  entier  l'autel  de  Bacchus,  pareil  à  U7ie  table  de  festin  chargée,  entre 
des  amphores  et  des  corbeilles,  de  pain  dans  des  plats  et  de  vin  visible  dans  des  cratères  de  cristal.  Et  alors 
se  dresse  derrière  la  table,—  à  peu  près  semblable  à  Bacchus  lui-même,  mais  plus  sauvagement,  plus  somhre- 
ment  virile,  une  forme  de  dieu  brutal  et  mauvais.  Et  les  personnages  se  jettent  vers  lui;  il  leur  partage  le 
pain,  il  leur  fait  boire  à  même  le  vin;  ..il  y  a  ici  comme  un  pressentiment  des  abominables  sabbats  futurs . 
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Acte  IV 
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Une  salle  un  peu  vaste  dans  le  palais  des  Sakias. 
Par  une  assez  grande  baie,  au  milieu,  on  voit,  assez  proche,  une  ^nontée,  vers  le  lointain  qu'on  ne  voit  pas. 


Andante  lento  sostenuto  cantabile 
I        72  ~  #  /'sonore  et  bien  chanté 


PIANO 


A 

\l\})- ---.     =^ 

p::: 

—  1    r^— 

rrn 

^ 

->.  1 

{ 

f^^^^ 

-J — 

«^ 

J 
— J 

J  J  J- 

pp 

— • 

^^ 

\ 

■^-^ — J = 

— 

— 

M.  ft  C'.e  «3,«r.2 


Ariane  et  Amahelli  sont  assises,  toutes  proches,  brodant  à  la  même  broderie,  et  il  y  a,  autour  d'elles,  le  groupe 
des  jsunes  filles  hindoues  et  des  jeunes  filles  grecques. 
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Quand  ou   fut  u  .  ne  tre_  a  _  tu  _  re       Dou   _    ce 


et       qui  n'aimait que   l'a 

dol. 


m 


PP 


^^^ 


f  j  j  --^ 


J^M  J     4 


Le       som      _     nieil     dans  la     sé.pui    _    tu 


m 


ï^F^ 


■'VS'f     p 


^m 


PP 


f 


r- 


W 


ri.      I 


¥ 


H.  tk  <;'.'  '2.1  fir.'ii 


Lento 


VOIX  AU  LOINTAIN 
SOPR.       f> 


Tout  à  coup,  frissonnant,  à  cause  d'un 
bndt  de  cortège  qui   approche .  .f  t 


Ali!        le  bûcher!. 


TENORS 


C!iè    _    re      Cv.  pris!. 


m 


¥t^ 


m  ••     m  fx 


S 


l?r  'ip  — g 


Chè    -    re       C^-pris!_ 


BASSES 


^p 


Cliè    _     ro      Cv.  pris! 


dim. 


Lent 


0  66  =  J 


sostenuto 


H.  a  c'.*  ss.er.'j 


26o 


H. a  C'.*'  'i!3,65ï 


26l 
abandonnée.  f 


las! Ou  il  faut,   a   mourir,    decoura.ge 


Mè-me  quand  c'est pour  lui  ! 

espressivo  3 
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VOIX  AU  LOINTAIN 
,       I        p  sost 


Chè   .   re Qpris 

[_  ,    p  sost 

gF» 


Cy  -  pris compa.tissan  _  to,  0       vier  _  gedoi-,    que chaiu 


Chè  -   re C^^îri* 

p  sost 


Cv  _  pris compa-tissan  -  te,  0       vier.  ged'or,    que chai 


Chè  _   re Cypris 

p  sost. 


Cy  _  pris compa-tissan  _  le,  0       vier_   gedbr,    que cha 


Chè-    re Cypris. Cy  _  pris compa-tissan  _  te,  0       vit^r  _   gedbr,    que chan- 


m 


^ 


I 


i^=fe 


w—^ 


f 


Les  Voix  se   rapprochent. 


m  j,.hj,j^-p'^i'j>>iJ'^4^  -i^j  ni 


te.  Les     teu  -  dres  ramiers! 

P  s^     Z.     \      'dbnT 


tèrent,preniiers,(}uandfu     naquisde  la     merblanchissan     . 


m  j:;,|  h'.p  cjJ'i'j^i'iJ'j:i:r^j  ^iJ  ^TTp 


c. 


tèrent.premiei's, Quand (u    naquisde  la     merblanchissan 

2: 


m  j,h  u^v^-r^''^'J'^'l^^>J^' 


Les     ten.dres  ramiers! 


J  ijJ'j^  >J 


'  ji  J  j'^  ^'  ^  p  g 


fèient,  premiers.  Quand  tu     naquisde  la     merblanchissan     _     te,  Les    ten- dres  i-.iuiiers! 


rent.premiei-s,  Quand  tu     naquisde  la     merblanchissan     -      te.  Les    ten  .  dres  ramiers! 


H.»  cr  «3,662 


ARIANE  éplorée  et  ins'pirée . 

répondant  aux  chants  funèbren. 


2  63 


Reiue    at_teadii    _  e     aux  plain.tes  a    .    moureu.ses.  Toi      qui — pleuras    sur tes 


^ë 


te= 


S 


^ 


^^ 


m 


É 


p'"f^ 


'f 


'f. 


jours  in_fi-nis       Lors  -  que  tu  vis.dausles  fleurs dou-loureu  -  ses,  Sai-gQer_  A-do.nis!. 

A 


A. 


i 


^=^ 


^ 


îtT 


S 


^^i^      i>tt 


» 


^ 


^ 


W 


a=^3î 


Le  cortège  entre;  c'est  la  procession  des  Prêtres  de  Zeus  et  des  Prêtresses  enveloppées  de  voiles  noirs.     Ariane  se  prosterne. 


Mr 


f 


M 


f 


^ 


fete: 


i 


^ 


M 


^ 


Chè  _   re Cv.pris! 


mi 


Cliè  .    re 


^m 


.Cvpris! 


^S 


? 


CHŒUR  imiSlBLE  ChO  _    re Cv.pri> 

très  près.  f 


Chè  -   re Cv.pi 


Chè  _   re Cv.pris! 


Chè  _    re C^pi-is! 


Chè  _    re Cvpris! 


Chè  -    re Cvpris! 
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264       ARIANE 

aux  Prêtres 


Après  un  étonncment,  le  chef  des  Prêtres  s'incline. 


Cel  _  le  que  vous  cherchez  vousatteu-d.iit 


ARIANE 


qui  a  pris  le  poignard 
et  le  cache  dans  ses  l'oiles 


i      ^      i. 


^ 


UNE    PRETRESSE  à  voix  basse,  à  Ariane. 

P 


MV 


r- <?iJi   Jj)i  J\   jijiji  J      y 


W^ 


IJ-se/     de  ce  poignard   avant  1<>    fcuî 


H.»  C'.*'    «i'.fi'-'i 


Le  cortège  se  met  en  marche  sur  le  rythme  prolonge  des  litanies  de  Cypris. 
CHŒUR  INVISIBLE  


2é5 


Chè  .   If Cvpris, Cy  _  pris compa.tissaii  -  te, 

'  sost. 


0       vier_   gedor,    que chan_ 

P  .         L.         I  ,dim. 


Chè  _    re C^^ris, Cv- pris conipa. tissan  _  te,  0       vier_   gedor,   que chaii. 


f"^ — * 
-  tèrent,premiers 

piiip 


.  tèrent,  premiers,  Quand  tu    naquis  de  la    merblanchissau  _ 


.  te. 


_  tèrent,preiniers... 

piùp  ^ — t:: 


rent.preiuiei'S,Quandtu    naquis  de  la     merblancliissan  _ 
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AMAHELLI  revenant 


vers  le  fond. 


Allegro  appassionato 


Am. 


ljg_J     Fem  _  me  qui  m'as  hii_mi  -  li     _     é     _    o!  On  dros.se      ton      bntlior,  tu    v;ts    è 

Allegro  appassionato 


^^ 


rail.     Andante  sostenuto 


Am. 


-  ti'e     li.é   .    e  Au  potoau df  for  droit         ot  fort.  . 

,,       Andante  sostenuto  76=J 
rail. 


Am. 


piùf 


Allegro   agitato 

A  ce  moment,  surviennent,  en  tumulte, 
des  jeunes  filles  hindoues. 


le-j 


Am. 


inour,  ma  gloire  oii.tra.gé     _       e! 

piùf 


Allegro   agitât 


affitato  15SJr  J 


LIS  GROUPE  DE  JEUNES  FILLES  HINDOUES 

)  A   \   \ avec  effroi.  J  a 


1 


^  ■'l-'l   F  Cr       h  hy^'^^ 


12    SOPR. 


Rei  _  ne,  pi-endsgar-deà  toi!  Fu.rieux,    effVavaDt, 


i 


^ 


g 


avec  effroi.    J. 


r   p  ^-        hP  D  :tt      i\j,>j,-'jijij' 


Rei  -  ne. 


prends  garde  à  toi! 


'u_rieux,    effravaut, 


jOC    _ 


Comme  un  ai    _    gle  qui      pion 


-   ge,  Bacchus  re  .vient,  ori.ant       qu'il 

Jf-     - 


Comme  un  ai    _    gle  qui      pion   _  .    ge,  Bacchus  re  _  vient,  cri.ant       qu'il 


#''     f    J  \\    '\  I    ,^  \    i    i 


^m 


ff 


-: ar 
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J.F. 


fut        a  _  ver  _  ti  par      un      son    _         -    g^     D'un    cri  _  uio  que    Ion     fait       i     _ 


AMAHELLI 


J(y^ 


^'^>  i   r 


vers  le  lointain. 


haletante. 


^ 


^^ 


Lui!. 


Ouelle  est 


J.F. 


* 


— -  .xr  -^         1^ 


^^ 


^F^ 


gg^ 


^ 


j    â   .;; 


w 


^^1,^  -,  J.  ;  -,  J  J'^^ 


Am. 


P 


•or      loin du    bûcher!. ._ 


^ 


Sf 


i 


fe 


Elles  disparaissent. 


i    r  M 


rr 


Le  voici! 


tif^^      T' 


^F=^ 


p^ 


\Z> 


L>' voici! 
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V        V        V        v^~ — ^       V       V        V        V 


V  V         V         V  ~^::=~^       V         V         V         V 


i 


AMAHELLI  X_ 


mf 


T=n^ 


^ 


^ 


BACCHUS  accourant. 

.m 


Cher  é  _  poux! 


cncr  0  . 


^  r     r  p  h  r  F  F  r 


w 


nel   Qu'as-tu     fait    dA.ri.a     _  ne?  ^ 

fi 


li 


-^•^  jf 


m 


m 


Am. 


_  poux, 


sui'ton     uo 


blo         front, Quenosca  -  res  .  _    sesborco 
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Am. 


l'ont, 


L'ai     -     gledi- la  victoi      _      ro      pi 


BACCHUS         Xf^ 


A''    •>   \     h   \     ^ 


m 


^m 


f 


A  iuj   J> 


^ 


^m 


Roi    -      ne!  Qu'as-(ii 


j 


i 


f^ 


^ 


Am. 


Ne 


^ 


voy  _  ez  -vous       pas 


quon  a 


£S 


fait    d'A.ri.  a   _  no? 


m 


f>  A 


Ju  .  I      J^ 


^ 


fi;;  ff 


^=^ 


w 


Am. 
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Am. 


Am. 


C*  A 


San*»      douto el.lf  se      pa    -   re  pourEnJ.i  -ter  à    vo  _  tre 


Am. 


tour 


U    _     ne         plus       ex  -  q»'    -  **^'  li    -    a    .         -  ne 


BACCHUS  fft. 
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_  ue!  Qu'as-tu  fait  d'Ari  _   a 


ne!  Et  pourquoi  tournes-tu     tes   gestes  palpitants     Par 


AMAHELLI  répétant,  effrayée. 


Più  mosso 


^ 


Par  là?..  '^  regarde  vers  la  montée  et 

s'élance  vers  le  chemin. 


P  P  P   I''" 


lA? 


Ah! 


c'est  un  bu  _  chei-!.. 


Più  mosso 


160  =  J 


^ 


ll'i-p    f    f 


^B 


jor 


^g 


A        UA 


«f. 


¥ 


i=î^ 


W 


5t •■ 


AMAHELLI  épouvantée. 
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273 


rail 
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Chant    funèbre 


Molto  lento  espressivo  48 


H   *  (;''•  'j". •;:.'. 


Un  poco  più  mosso  60 


H. a  r.'^-os.tt:)» 


276 


2l  TABLEAU 


Un  paysage  rocheux.  En  haut,  le  temple  de  Zeus-  du  même  côté,  plus  bas,  un  autel  de  Zeus,  sur  un  monticule. 

Il  y  a,  en  face,  un  bûcher^  sur  ce  bûcher,  Ariane  est  debout,  devant  un  poteau  de  fer;  et  une  fmle  prosternée - 
(les  prêtres  et  les  compagnons  de  Bacchus)  se  resserre  vers  le  bûcher.—  Des  hommes,  torche  allwnéc,  mettront 
le  feu  sur  le  bûcher. 


Stesso  Tempo  é  =  é 


58=  #    Lento  sostenuto  religioso 


ARIANE  simple,  haute,  levant  le  poignard 

S 


H    »  Cl»  «S,«5« 


Re  _  f;ois      sur     los     ai.Ies  du  feu, 


Eu  é-chan  .  go       du     Fils 


avec  un  grand  sentiment . 


^^  U:   F'  gif       r  V'r  Tl    ^f  H  ^ 


qui  ra.chète    et     dé  _  li 


vre,  Col    -    le        qui  par     l'amour  le  cou.so . 


m 


fc^^fc^ 


É 


i 


^S 


f^^ 


^^^^^ 


7^^ 


f 


^ 


^ 


cj  r     M  i^p 


i 


A. 


*        é 


^=^ 


de  vi     .    vre  Et  qui,    parla  aiort, 


le      fait 


Maestoso 


"Zeus"!l  cri  prolongé  Les  porteurs  de  torche 

Elle  ne  frappe.         par  toute  la  foule.         vont  mettre  le  feu  au  bûcher. 
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//  étreint  Ariane  et  sanglote. 


espressivo 


-6^ 


m 


Bacchus  a  couru  vers  l'autel  de  Zeus ,  ff 
il  se  dresse  et  parle  les  bras  levés.         i        Tt       ' 


^^ 


« 


Dieu  lumi 


^ 


m 


s 


Xf.sost. 


M 


^W 


^ 


^ 


W=^: 


V  V 


lÂ^'^K  r"    ffT 


ï 


^É 


;è 


.lieux!       Mon  pè    _     re!  Dieu  bon!  dieu  gritud!  dieu  fort! 


M 


^=g= 


ft 


S 


'fe 


$ 


ii^=ç 


'^ 


1^«.--     -^     -«* 


/,^'i^    -,  'r  g  7  g  ^^ 


Si    j'ai  bien  com.bat_tu  la      mort 


^'^ 


^•trrr  "'tiJ^ 
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i^'^  ',  ?  i^f-r^r^  h  j)p'>p  p^ 


suôlime)ne7it. 


8i  ies  mortels    par  moi  cou.nurent  la      b^auto^ 


0        mon 


pe 


re,        en     oe      jour  d'épreuve      et  d'epoii  _   van  _   to, 


Zeus,. 
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Tout  s'obscurcit,  hormis  Bacchus  embrassant  l'image  du  dieu  et  Amakelli  qui  s'est 
traînée  entre  les  rochers.   C'est,  dans  l'ombre,  sov^in,  une  nuée  effrayante  de  foudre. 


Des  éclairs  dans  les  ténèbres.  On  entend  le  cri  d'Amahelli,  frappée,  qui  tombe.  On  voit  s'embraser  le 
bûcher  sous  la  foudre  et  c'est  avec  la  montée  de  fumée  qui  s'élève  une  tempête  de  ténèbres  bouleversées. 


Quand  les  ombres  s'éclairent,  il  y  a,  à  gauche,  Bacchus  triomphant  qu'entourent  les  compagnons 
de  sa  gloire;  il  y  a,  à  droite,  sanglante  et  râlante,  Amahelli  foudroyée . 


H.ft  (;'.••  «3. «r. 2 
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Et  plus  haut,  très  haut  dans  le  f.iel,  parmi  les  figures,  vaguement  visibles,  des  signes  célestes,  c'est  sous  In 
longue  chevelure,  pareille  à  celle  d'une  comète,  l'apothéose    d'Ariane. 


Meno  lento 


BACCHUS 


D'il  _     lu    .    si     -    on         en    .    coi-  l'es   .         -    poir     peut  -    e     .    tre     vain, 


lu    -    si    -     on         en    -    cor  l'es   -        -     poir    peut  -    è    -    tre      vain, 


^^. 


poir     peut  -    c    _    tre      vain, 
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V  r     r  vy 

Verse         à        iamai 


^^ 


e   _   trevain, 


¥'  j    l' i 


Verse  a        j 


Verse  à        jauiai 


S  Verse  ^       jamais- du      miel         d'e'  - 
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Fin  de   BACCHUS 


Imi..  Delauch»,  Fô  S»   Denis,  51. 


H.a  O'    i!.-.(i5'2 


Oh-  Duuio,  f;r. 


Î-:       Kassenet,  Jules  Emile 
1503     Pruderie 

Wil5B3  ^Bacchus.  Piano-vocal 

score .  PVench^ 
Bacchus 
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